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Cet ouvrage est résumé par le Département Panafricain de l’Education et de la Culture de la 
Ligue Associative Africaine. Le projet du résumé des grands ouvrages contribue à la Renaissance 
Africaine. Nous sommes convaincus que cette renaissance ne peut être assise que sur des savoirs 
solides et inattaquables. Nous avons décidé de résumer des ouvrages capitaux sur l’Afrique pour 
permettre aux africains d’avoir des connaissances nécessaires à l’émergence du continent, et à la 
proclamation de la République de Fusion Africaine.  

Une renaissance africaine n’est pas possible sans un Etat unificateur solide et puissant, capable 
de fédérer toutes les aspirations du peuple africain à travers la planète. C’est pour cette raison que la 
Ligue Associative Africaine fédère les partis politiques, les syndicats et organisations des pays 
d’Afrique pour mener la Grande Révolution Panafricaine et proclamer la République de Fusion 
Africaine. Le résumé de cet ouvrage entre dans le cadre de notre programme éducatif « Les études 
panafricaines » qui vise à former les cadres de la Grande Révolution Panafricaine dans les partis 
politiques et organisations membres de la Ligue Associative Africaine. Au-delà, ce résumé s’adresse à 
tout africain et toute personne désireuse d’avoir des connaissances solides et vraies sur l’Afrique. 

Cependant seule une lecture de l’ouvrage en entier peut vous permettre de cerner toute sa 
quintessence. Bonne lecture de ce résumé. 
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Préface 1 

Le sous-développé considère le développement comme des automobiles pour tous, 
réfrigérateurs, machines à laver, machines à tout faire, maisons à étages, campagnes et forêts rasées, 
routes et autoroutes. L’Africain voit le développement sous l'angle matériel. Avant l’indépendance, il 
se voyait à la place du colon une fois indépendant, avec toutes ses prérogatives. Mais 1960 n’a pas été 
le signal de jouissance attendu, mais le signal de travail pour sauvegarder la liberté recouvrée. Le 
développement est un processus complet, total qui déborde l'économique pour recouvrer l'éducationnel 
ou le culturel. Le développement économique et social se propose d'être l'organisateur du bonheur ou 
du bien-être de tous. Or nul ne peut organiser le bonheur de tous, car le bonheur est une affaire 
personnelle. La bataille du développement n'est donc pas la bataille du bonheur de tous, mais celle 
pour la liberté de l'homme. Le développement devrait se soucier principalement de favoriser 
l’avènement d'un type d'homme précis : le créatif, consommateur par nécessité et jamais par essence. 
On ne crée que là où il y a manque, une insatisfaction. Tout programme de développement qui se 
proposerait de réaliser une société d’abondance où l’homme tournerait en rond dans le régime de la 
jouissance perpétuelle, coupé de tout effort, n’aboutit qu'à produire des sous-hommes. Recherchez 
premièrement la libération de l'homme et le bonheur vous sera donné de surcroit. 

 

Préface deuxième édition 

Le fait que les pays en voie de développement servent juste de zone de transit des capitaux des 
pays industrialisés, le fait que plus de 80% des sommes investies dans les pays sous-développés 
retournent dans les pays industrialisés, les fait que les pays sous-développés ne sont que des 
consommateurs, et qui sont empêchés de produire eux-mêmes sur place, le fait qu’ils ne fixent pas 
eux-mêmes les prix de leurs matières premières ne sont que l'exigence de justice. Quand ce principe de 
justice sera respecté demain, nous ne serons qu’à la phase préliminaire du développement véritable de 
l'homme. Il faut se battre pour qu'un ordre de justice règne dans les relations économiques entre Etats, 
mais il faut aussi se battre pour que le même ordre règne dans les relations entre les individus et les 
diverses couches sociales à l'intérieur de chaque nation. Il faut donner les mêmes chances à tout le 
monde au départ, même si cela peut paraitre utopique, pour permettre à l’homme de promouvoir son 
propre développement. 

Combattre l'impérialisme, prôner la révolution, ne s'appellent pas développement mais recherche 
des conditions de possibilités du développement. Plusieurs militaires ont pris le pouvoir en Afrique et 
ont dit avoir fait des révolutions. Mais une fois au pouvoir, ils se sont comportés comme des civils. La 
conquête du pouvoir seul ne suffit pas. Il faut se donner une vision claire du type d'homme ainsi que du 
type de relations humaines dont il conviendrait d'encourager l'avènement. Les critères de 
développement moral ne sont pas chiffrés, mais ils existent. L’absence de clôtures autour des 
concessions dans les agglomérations humaines de campagnes ou de villes montre le degré de confiance 
qui règne entre les habitants, tout comme l’hospitalité désintéressée grâce à laquelle les étrangers 
peuvent être hébergés généreusement sans craindre ď être détroussés. Mais ceci n’est possible que 
dans les sociétés où il n’y a pas un grand écart de fortunes entre les couches sociales. Là où une 
minorité accapare la plus grande partie de richesses de transforme la majorité en spectateurs, il est sûr 
que ces riches auront intérêt à clôturer leurs domaines par crainte de la colère des affamés et des 
assoiffés, que l'hospitalité ne sera pas si facile. Il faut un Etat-pédagogue qui doit définir le cadre 
règlementaire à l'intérieur duquel devraient s'exprimer les ambitions légitimes de chaque homme. Il 
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faut un Etat-arbitre qui doit féliciter tous les méritants et punir tous les mauvais citoyens. Toute cette 
morale est le fondement de la révolution à mener. Mais la révolution n'est pas une fin en soi, car 
l’après-révolution devrait être aussi préoccupante que la révolution elle-même.  

Quand on renverse un ordre ancien, la question est de savoir quel ordre nouveau mettre en place. 
Quelle révolution conduire aujourd’hui en Afrique après le renversement du pouvoir colonial? Et qui 
la conduire? Dans cette deuxième question, on regarde souvent l’intellectuel. Le simple fait d'avoir fait 
des études supérieures, d'avoir lu toutes sortes d'ouvrages, y compris ceux relatant des grandes 
révolutions de l’histoire ne crée pas nécessairement le révolutionnaire. Le premier moment d'une 
aventure révolutionnaire suppose qu'on ait clairement identifié les intérêts en présence. En Afrique 
actuelle, il y a les intérêts du grand capital international qui a tendance à prolonger l'Etat colonial. Il y 
a les intérêts de ceux qui, à l'intérieur des pays, sont les relais du grand capital international. Parmi eux 
se trouvent des intellectuels de renom au petit fonctionnaire qui ne songe qu’à tirer son épingle du jeu 
quand il se laisse corrompre. Il y a enfin les intérêts de la grande masse des paysans et autres 
travailleurs au nom desquels tout le monde veut parler. Les enfants des paysans devenus fonctionnaires 
ou élites intellectuelles sont séduits par le confort matériel immédiat. Il est donc difficile d’identifier le 
révolutionnaire. Chaque équipe dirigeante, qu'elle soit militaire au civile, est constituée de 
l'imbrication de ces divers intérêts, ce qui crée toutes sortes de tempéraments contradictoires. Le choc 
des intérêts égoïstes dans nos sociétés est tel qu'il rend le rôle de l'Etat bien plus important que partout 
ailleurs. L'Etat en Afrique se doit d'être fort, non pas pour assurer la survie des dirigeants et leur 
régime, mais pour imposer ses arbitrages et sauvegarder l'ordre public sans lequel le processus de 
développement se verrait chaque fois perturbé. La vraie révolution se fait au nom d'une vision 
politique, sociale, économique et culturelle déterminée.  

 

I- Le faux problème de la pauvreté qui s'ignore 

Ce qui importe dans tout processus d'enrichissement comme dans tout processus de 
transformation du monde, c'est la réalisation de soi, l’auto-accomplissement de l’homme qui n’est pas 
une donnée de la nature, mais une autoproduction historique. C’est pourquoi on peut être pauvre  au 
milieu de nombreux biens matériels. Tout enrichissement pris comme fin en soi est, au bout de 
compte, un appauvrissement ; appauvrissement de l’être au profit de l’avoir. Avoir quelque chose c’est 
s’exposer à le perdre un jour et à être malheureux. Celui qui n’a rien ne perd rien. Par contre, celui qui 
a quelque chose vit dans la crainte permanente de la perdre. Celui qui possède quelque chose a en 
quelque sorte perdu sa tranquillité. L’enrichissement est donc en même temps un appauvrissement. 
L’accumulation des biens matériels n’est pas une fin, mais un moyen pour l’humanisation de l’homme. 
Il ne faut pas condamner tout enrichissement. Nous voulons simplement dire que le travail qui mène à 
l’enrichissement comporte un aspect formateur pour l'homme. Si le pauvre qui s’ignore n'est pas un 
homme libre, alors nul n'a le droit ď être indifférent à son sort sous prétexte qu'il tire certains 
avantages de cette ignorance. La pauvreté est un obstacle à la liberté, et la liberté totale suppose la 
liberté des autres. On n’est libre que si tous les êtres humains qui nous entourent le sont également. La 
pauvreté, qu'elle s'ignore ou qu’elle soit consciente d’elle-même, est un obstacle à la liberté. 
L'ignorance également un obstacle à la liberté 

L'homme d'Afrique sous-développée se bat quotidiennement contre sa pauvreté. Mais dans une 
grande échelle, il reste un homme ignorant. Le bien-être et l’enrichissement qu'il recherche, à 
l’exemple de l'homme des pays développés ne sont pas toujours des notions claires à son propre 
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entendement. C'est un homme qui risque de travailler contre lui-même à la longue. Les dirigeants 
politiques qui étudient souvent les problèmes à l'échelle de pays entiers, oublient que c'est lui, l'homme 
individuel, qui doit être la finalité de tous leurs plans de développement. L'économiste, pour montrer 
l'écart des pays développés et des pays sous-développés, compare le revenu par tête des habitants. Or 
cette méthode ne nous renseigne que sur un aspect du problème complexe de développement, à savoir 
la croissance de la production. Cette méthode cache l'homme de tiers-monde. Si le développement se 
transforme en une machine imprévisible, alors l'homme du pays sous-développé est définitivement 
perdu. Si le développement est pris en main par son principal intéressé, alors l’espoir d'un avenir 
meilleur serait permis, 

 

II- La misère de l’homme. 

La misère du sous développé ne saurait se résumer au cri du ventre. La recherche du pain 
quotidien n'est pas une fin en elle-même ni l'abondance du pain le critère d'un développement certain. 
La sous-alimentation est à supprimer parce qu’elle entretient une débilite physique et parce qu’elle 
diminue les capacités intellectuelles et empêche l'effort de bonheur. Ce n'est pas le paysan de l'Afrique 
noire qui meurt de faim. Il a de quoi manger tous les jours, même si c'est le même menu au quotidien. 
Il vit du fruit de ses champs, produit avec des méthodes peu développées, mais offrant des récoltes 
plus au moins suffisantes. Le chômeur de la ville moderne ne meurt pas aussi de faim, sauf s'il n'a ni 
cousin, ni oncle, bref aucun parent ayant un emploi en ville, ce qui est impensable. A Douala, Abidjan, 
Lagos, on a toujours un cousin chez qui on prend ses repas et se repose la nuit. La famille africaine 
n'est pas encore morte, ni le sens de la solidarité qui unit ses membres. L’homme de l'Afrique sous 
développée connait des misères, mais il ne meurt pas de faim.  

Une première forme de sa misère est subjective, c'est la prise de conscience douloureuse par 
l'homme de la faille qui sépare son être actuel de ce qu’il veut être. Le chômeur qui cherche le travail 
en ville n'a pas ce qu'il veut. Il veut le travail, c'est à dire une garantie de son pain quotidien, une 
sécurité. Sa misère réside dans la conscience de la différence et de la distance, différence d’avec ceux 
qui possèdent ce qu'il n'a pas, distance par rapport à ce qu'il n'a pas et voudrait avoir. Cette misère n'est 
pas spécifique à l'homme sous-développé. Cette misère est subjective parce que sa cause peut être 
jugée non nécessaire par d'autres. Ce n'est pas à la misère subjective qu'on peut voir la marque 
particulière du sous-développement, car elle se rencontre partout.  

La marque particulière du sous-développement est la misère objective. Elle s'appelle ignorance, 
superstition, analphabétisme. C’est la véritable misère, celle qui maintient l’homme en l’état de sous-
humanité par l'aliénation et le défaut de liberté qu’elle entraine. Le spectacle le plus affligeant en 
situation de sous-développement est celui de l’irrationalité dans le comportement de l’homme. On 
meurt rarement de mort naturelle. La maladie ne vient pas d'un microbe, mais est le résultat de la 
malveillance d'une tierce personne. La crise cardiaque est le résultat d'une foudre nocturne déchainée 
par un oncle. On a mal au genou parce qu'on a piétiné un gris-gris. Malgré les soins du médecin à 
l'hôpital, on fait venir un charlatan qui accuse un oncle jaloux. C’est superficiel de juger le 
développement d'une société par l'aspect quantitatif des réalisations matérielles qui y sont effectuées. Il 
faut regarder de près le rapport de l'homme à ses réalisations. Son ignorance est la marque d’une 
misère plus grande. L'ignorance va souvent de pair avec la superstition. Elle fait échec à la 
construction des ponts et des routes. La compréhension du développement de la communauté impose 
la solution moderniste. Mais dans la réalité cette compréhension ne vient pas toujours. Les Douala se 
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sont opposés aux pouvoirs publics qui, face aux multiples inondations, ont décidé de vider le lit du 
fleuve Wouri. Chaque fois que des troncs d'arbres étaient sortis de l'eau par les grues, les populations 
la nuit les y retournaient prétextant que les pouvoirs publics troublent le repos des ancêtres.  

La misère superstitieuse est une misère inconsciente d’elle-même. L'homme reste victime de 
l'adaptation à un monde statique et fermé. Il ne s'appartient pas, mais plutôt est le jouet des structures 
sacro-saintes. L'homme sous- développé ne connait pas l'étendue de son pouvoir, ce qui entraine son 
abandonnement à l’irrationnel. L’homme superstitieux ne se sent responsable de rien de ce qui lui 
arrive. C’est toujours le sort, ce sont les dieux, les ancêtres, c'est le voisin. On ne réussit jamais par la 
seule force de son intelligence. Derrière tout succès, il y a un sacrifice, on a nécessairement vendu un 
des nôtres à cet effet. Vendre quelqu’un signifie le donner en sacrifice aux forces occultes. Vos succès 
feront bientôt dire que vous êtes un sorcier. Dans les mentalités, le succès est nécessairement le résultat 
de marchandages occultes. C’est un régime de la facilite ou de l'anti-effort. Partout, l’homme a 
démissionné devant une nature qu’il ne cherche pas à dominer, mais dont il accepte d’être dominé. Ce 
n’est par la voie de l'auto affirmation de l'homme, c’est plutôt la voie de l'esclavage. L’homme par 
contre doit remonter la pente de la nature pour se récupérer sur une nature aliénatrice. Cette 
récupération ne peut être assumée que par la raison. Or l'homme sous-développé vit dans le régime de 
l’anti-raison. Il meurt de faim à côté des vaches prétendues sacrées, se laisse escroquer par des 
charlatans et subit les inondations pour le repos des ancêtres. C’est cela sa misère et son sous-
développement. Sa misère est donc subjective et objective. Est misérable et sous-homme, celui qui 
dans son comportement, ne manifeste pas les caractéristiques de liberté et de rationalité. Il est pauvre 
homme et non nécessairement homme pauvre, c'est à dire qu'il est pauvre en esprit. 

 

III- L’homme critique 

L'homme de l'Afrique sous-développée est aujourd'hui un homme malade, le citadin bien plus 
atteint que le paysan, l'alphabétisé plus que l'analphabète.  Cette maladie n'est pas physique, c'est cette 
désorientation culturelle et mentale qui entraine la dépersonnalisation. Le mal fondamental que le 
développement devait réparer est une certaine dégénérescence de l'homme pris dans un tourbillon de 
valeurs. Le sous-développé est égaré dans une épaisse forêt de valeurs. L'homme critique n’a pas 
d’identité, ni de personnalité. C’est un instrument mis entre les mains des forces aveugles. 

Le rôle de la culture est de coder en quelque sorte l'environnant, c'est-à-dire de donner une 
signification aux objets qui nous entourent. Si le déchiffrement des significations s'effectue aisément et 
de manière automatique, on n’a pas besoin de nouveauté. La sécurité règne. Chaque individu s’oriente 
facilement dans son univers. Vu sous cet angle, la culture se présente comme un inventaire 
prétendument complet des problèmes posés une fois pour toutes et définitivement résolus. Mais un 
jour le code se perturbe. Les pistes se brouillent. L’homme devant une situation, ne trouve plus de 
réponses. La culture entre en crise, commence à se juger, car elle n’a plus de réponses à tout. C’est 
dans cette situation que se trouve la culture de nos sociétés africaines. Le code a été brisé lors de 
l'impact avec la civilisation occidentale, brutalement brisé par la colonisation. Et la gravité de la crise 
vécue aujourd'hui par l'homme africain est proportionnelle à la brutalité de cette rupture de la matrice 
première des significations. L’Africain égaré en pleine forêt culturelle cherche une issue. Il est 
désorienté, et la prise de conscience de cette désorientation peut l'exposer à l'inquiétude et à l'angoisse. 
Il y a un manque aujourd'hui dans la culture africaine. L'Eglise chrétienne interdit à l'Africain d'adorer 
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ses dieux. Mais à l'intérieur même de l'église il porte ses amulettes et autres fétiches qui sont ses dieux 
protecteurs. Il croit en dieu, aux sorciers, mais il ne croit pas en lui-même. 

Concernant la famille, certains la trouvent déjà encombrante. Autrefois, l’individu plaçait 
l'intérêt de la collectivité avant le sien. Même les fortes personnalités mettaient toutes leurs influences 
au service de la totalité. Or le clan ayant éclaté, l'instruction a forgé de valeurs nouvelles, plus 
précisément la science et d'argent. Les enfants instruits ont émergé au-dessus de la mêlée. Le groupe 
en tolérant cette émergence exige que les enfants fassent un chemin retour et font une nouvelle 
immersion dans la communauté et mettent leur influence et leur richesse au service de la famille. Mais 
l'individu ne veut plus cette immersion totale. Il veut sauvegarder son indépendance. Alors éclate le 
conflit entre le groupe et lui. Ce qui a changé en l'individu, c’est son rapport avec la société. Il veut 
s’affirmer dans le clan et non nécessairement par le clan. Les valeurs qui lui ont permis de s'affirmer 
sont l’instruction et l’argent, et il les a acquis hors du clan et parfois malgré le clan. 

Le conflit avec le clan provoque le peur chez l’individu. Il a peur de mourir, c'est pourquoi il 
consent à distribuer la totalité of son premier traitement aux membres de sa famille, à leur offrir un 
festin avant de s'installer dans une maison qu'il vient de construire. Il n'agit plus par obligation morale, 
mais par la peur de mourir. Il reste membre du clan sans le rester, c'est un être dédoublé. Ce qui est 
certain c'est que le groupe n'hésitera pas à mettre fin à ses jours si son individualisme se montrait 
intransigeant. Voilà notre intellectuel engagé dans la consultation des sorciers. Avec ses amis dans les 
salons ou les séminaires, il contestera la valeur des sorciers et des amulettes des sorciers. Il invoquera 
la science comme unique instance devant laquelle il doit s’incliner. Mais quand il doit se rendre au 
village, il va d’abord trouver les marabouts. 

Autrefois, le guérisseur du village était très honoré. De lui dépendait en quelque sorte l'équilibre 
physique et spirituel du village. Aujourd’hui, il s'agit principalement pour lui de s’enrichir aux dépens 
de ceux qui continuent de lui faire confiance. L’introduction de la monnaie a ruiné la foi africaine. On 
s'improvise charlatan pour soutirer de l'argent à ceux qui ne voient pas qu’un ordre socio-culturel est 
entrain de dépérir. Le charlatan est un être dédoublé. Il sait que l'ancien ordre est bouleversé, mais s’y 
accroche pour des besoins de survie. Certains, conscients de ne posséder aucun pouvoir de guérison, 
entrent dans un dédoublement de crise quand les patients disent être guéris par eux. Ils croient 
posséder ce qu’ils n’ont pas. Ils retombent dans les croyances qu'ils avaient répudiées. 

Ce qui arrive au charlatan arrive aussi à l’élite. Ses contradictions s'expliquent par la demi-
révolte ou sa révolte molle contre ce qu'il considère comme vision du monde périmée. La persuasion 
des parents et de la famille sur la nécessité du sorcier lui feront perdre petit à petit l'esprit scientifique 
acquis à l'école et à l'université. C’est le retour de l'homme instruit à un stade d'ignorance qu'il avait 
franchi. La force du milieu dépasse la résistance de l'individu. Que ce soit le charlatan ou l'homme 
instruit, nous avons à faire à un homme en crise. L’homme critique ne sait pas où il va. Il vogue à la 
dérive sur une mer elle-même critique. Sa crise s'appelle la dépersonnalisation, fausse identité ou 
identité d'emprunt. L’homme de l’Afrique sous-développée n'a d’yeux que pour l'occident exportateur 
de décadence aussi bien que de progrès. Cette fascination par l'occident s’exerce sur tous les plans : 
économique, vestimentaire, loisirs. Pour vendre ses œufs camerounais, le commerçant colle souvent 
l'étiquette « œufs de France », parce que son compatriote de retour de France a inoculé la honte, voire 
le dégoût de ce qui est local au profit des produits d'Europe. Jusque dans ses loisirs, l'intellectuel de 
l’Afrique sous-développée veut imiter l’Europe, et l’imite de la pire des manières. Il ne lit pas, ne 
pêche pas, ne va pas chasser, mais il se pavane dans la ville dans sa belle voiture pour impressionner la 
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population alors qu’à la maison, ses enfants manquent parfois le strict nécessaire. Il entretient de 
dizaines de femmes.  

L'homme instruit pense qu'il est plus facile d’entrer dans le système que d’entreprendre de 
l'extérieur de le secouer. Sa révolte reste théorique. Il joue la comédie verbale du révolutionnaire tandis 
qu'il se comporte en réactionnaire. C’est un cynique, et son cynisme ne doit bénéficier d'aucune 
circonstance atténuante. En Europe où il est allé étudier, il s'est habitué à un rythme de vie. Mais de 
retour, il doit supporter la saleté, la puanteur. Au lieu de la chasse d’eau, il doit voir des toilettes peu 
commodes, la corruption, la souffrance. Il est conscient de cette réalité. L’Afrique sous-développée est 
certes pleine d'hommes sous alimentés et affamés, mais elle est surtout pleine d’hommes masqués. Le 
problème du développement n'est donc pas de donner à manger à cet homme, mais plutôt de le 
transformer, de supprimer sa duplicité. 

 

IV- La médiocrité  

L'homme médiocre est l'homme du milieu. Il suit aveuglément son milieu. Il est l’homme du 
centre sans être central. Il est au centre de l’homme en ce sens qu'il est à mi-chemin de l'humanité 
authentique et de la sous-humanité parfaite. Il est l'homme d'un milieu en ce sens qu'il appartient au 
grand nombre, à la majorité, à la masse. L’appartenance à un milieu ne conduit pas nécessairement à la 
médiocrité. C’est l’inaptitude à prendre du recul qui mène sûrement à la médiocrité. C’est l'esprit 
moutonnier et le conformisme irréfléchi. Etre d'un milieu c'est penser, s’habiller, parler comme on fait 
dans le milieu, c’est adopter le comportement du grand nombre. L'homme d’un milieu qui suit en 
toutes circonstances la ligne de conduite de la majorité, se dissout dans l'anonymat d’une masse 
incolore et inodore. Il devient lui-même incolore et inodore. Le défaut de personnalité, le manque 
d’originalité sont les premiers traits de l'homme médiocre. Ce qui rend médiocre c'est l'instinct de 
conservation ou le besoin de sécurité. 

Le milieu, la société se singularise et se distingue des autres par les comportements et les modes 
de vie de ses individus. Le milieu a intérêt à voir tous ses membres se conformer au mode de vie, aux 
croyances, bref à la culture et à l'idéologie qui le définissent. C’est par instinct de conservation que le 
milieu rappelle à l'ordre ceux de ses membres qui auraient tendance à s'éloigner de la ligne commune 
de conduite. Le milieu attend de l'individu l'obéissance envers l'ordre établi dans le milieu. L’instinct 
de conservation du milieu n'est que l'instinct de mort. Se conserver toujours le même, toujours 
identique à soi, c’est s'immobiliser, se figer dans une inertie qui serait la mort. C’est le dos tourné à 
l'avenir, au devenir, à la créativité et à la nouveauté. Si le milieu exige de l'homme un conformisme par 
instinct de survie, c'est par le même instinct de survie, de sécurité que l’homme se soumet aux lois du 
milieu. Pour survive l’homme doit renoncer à son originalité et à sa liberté. Il se fait esclave à la fois 
de la vie et du milieu. L'instinct de conservation de l'homme est aussi instinct de mort. On sauve sa vie 
en se faisant homme du milieu plutôt qu'en s’opposant au milieu au risque de se laisser détruire par lui 
pour cause de rébellion ou de subversion.  Mais d'un autre côté, il y a oubli de soi dans l'anonymat de 
la masse, destruction de tout esprit de créativité, existence monotone et routinière. C’est cela que nous 
appelons la mort. C’est le dépérissement par manque de renouvèlement. Ce dépérissement est causé 
par la répétition tous les jours de la même chose et l’imitation du comportement du grand nombre. 

L'homme médiocre est un homme mécanisé. C’est l'homme du milieu par les insuffisances et les 
tares qu'il manifeste au premier rang desquelles nous plaçons l'aliénation sous toutes ses formes : 
absence de jugement personnel et soumission, dépendance par rapport à l'opinion et au jugement 
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anonyme de la majorité, comportements stéréotypés, recherche de la facilité et de la sécurité à tout. 
L’homme médiocre est un homme normal parce qu'il se comporte comme le font la plupart des 
hommes. Or la loi du grand nombre n'est pas nécessairement une loi dictée par la raison. La vraie 
normalité est celle qui obéit à la raison universelle. 

Si l'homme médiocre se trouve au centre, c'est bien le centre des différences annulées. Le centre 
de ceux qui sont incapables de s'édifier eux-mêmes, et qui redoutent la solitude glaciale des positions 
excentriques. Le médiocre ne se fait pas. Il n'agit pas, mais est agi par les événements, les hommes, 
l’entourage ou le milieu. C’est un homme superficiel qui se laisse fasciner par l'extériorité au point d'y 
oublier son âme. La médiocrité s'appelle routine, conformisme, snobisme, répétitivité. L’homme 
médiocre se réfugie derrière la facilité du suivisme et de l’autorépétition habituelle, un être qui tourne 
le dos à la liberté difficultueuse et au génie créateur de l'homme, c'est à dire à l'effort par lequel on 
devrait se hisser perpétuellement au-dessus de soi-même. L’homme critique d'Afrique est un homme 
médiocre, c'est un homme qui doit reconquérir une identité précise. Le charlatan et l’intellectuel 
cyniques dont nous avons parlé ne sont pas des créateurs, ce sont des consommateurs. Or la création 
authentique ne s'effectue que par l'intransigeance, c'est à dire dans la pureté et la simplicité et non dans 
le mélange et la confusion d’intentions. L’homme critique est un homme au carrefour de l'embarras, il 
ne sait quelle direction prendre. Il transforme son embarras en raison de vivre. Le médiocre 
s'accommode facilement avec n'importe quelle situation. Il ne cherche pas à mettre fin au mouvement 
de balançoire auquel il est assujetti, ni à résoudre son embarras. C’est l'homme des fausses solutions. 
C'est l'homme qui ne sait pas où il va, ou qui oublie sa première destination lorsqu'il rencontre une 
difficulté sur son itinéraire. Il ne résout aucun problème et transforme tous ses problèmes en solutions. 
C’est l'homme fermé à la dimension de l'avenir, incapable de créer quoi que ce soit. 

 

V- La modernité  

Moderne se dit de ce qui appartient au temps présent ou à une époque relativement récente. C’est 
ce qui est actuel et contemporain par opposition à ce qui est ancien et peut-être dépassé ou démodé. Le 
dépassement fait intervenir le progrès. Une technique est dépassée lorsqu’elle cède la place à une 
seconde qui se révèle plus efficace et plus perfectionnée qu'elle. Mais un style vestimentaire ancien 
peut être remis à la mode sans que ce soit une régression. Tout ce qui est moderne ne représente pas 
nécessairement un progrès par rapport à l'ancien et au traditionnel. Le modernisme peut être un progrès 
sur un point, une régression sur un autre point. Il est progrès dans le domaine technologique et est 
souvent assimilé au développement. Adopter une technique ou un mode de vie parce qu'il est nouveau 
relève d’un modernisme superficiel qui est le snobisme : soumission inconditionnelle au présent, 
considéré comme une valeur. Qu’importe que le présent paraisse disgracieux ou inhumain.  

Il faut un critère autre que celui de l’actualité pour décider de la véritable modernité comme de la 
véritable régression. Le moderne ne doit pas simplement être l’actuel, mais aussi le meilleur par 
rapport à ce qui précède et par rapport aux aspirations fondamentales de l'homme. Le critère qui devait 
nous fonder à assimiler modernité et progrès doit être cherché dans le perfectionnement des méthodes 
et instruments, et dans l’épanouissement de l’homme qui devait en découler. La modernisation ne doit 
pas être une simple question d'adaptation formelle au présent, mais un souci d'amélioration réelle de la 
condition humaine. C’est ce qui est visé dans la bataille du développement. 

La tradition peut être une condition de progrès. Toute modernité suppose une tradition dans 
laquelle elle doit s'adosser. Du passé au présent, il faut un fil conducteur, celui grâce auquel on 
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reconnait toujours l'identité de la réalité mouvante et changeante. Le passé d'un peuple peut handicaper 
sa modernisation par instinct d'autoconservation, mais l’oubli du passé est dangereux pour un peuple. 
Il y a dans la tradition une valeur qui est la sauvegarde de l'unité de caractère sans laquelle le peuple 
tout comme l’individu n’aurait pas de personnalité identifiable. La tradition favorise la continuité et 
non la discontinuité. Par-delà les traditions particulières, il y a la tradition universelle de l’humanité. 
Ce qui, dans la tradition, devrait être transmis du passé au présent c'est un certain sens de l’humain par 
lequel l'humanité se conserverait. La tradition est un appel au souvenir. Il faut se souvenir de soi et du 
devoir-être. Se souvenir de soi ne signifie pas revenir sur tout ce qu'on a été. Cela signifie faire vivre 
ce qui, de nous, ne saurait disparaitre sans que nous ne disparaissions du même coup. La continuité que 
veut assurer la tradition est une continuité du fondamental et non de l'accessoire. Les valeurs africaines 
traditionnelles se résument en des attitudes, des comportements, des représentations que la conscience 
africaine a toujours jugées positivement. C’est ce jugement qui est mis en cause. Remettre en cause 
n'est pas répudier le passé systématiquement, mais voir en lui ce qui peut subir avec succès l'épreuve 
de la critique. Ce qui doit nous servir de critère de sélection doit être une valeur absolue et non 
relative. La modernité quant à elle doit être le perfectionnement et l'amélioration et non l'actualité. Le 
critère qui doit nous permettre de valider certaines valeurs traditionnelles africaines et d’invalider 
d’autres c'est l'homme en tant qu'il est un être à libérer de toutes les formes de servitude entravant son 
épanouissement total. Une valeur africaine traditionnelle qui repose sur un fond d'ignorance et de 
superstition n'est pas une valeur, puisque sa conservation contribue à l'étouffement de l'humanité de 
l’homme. Par contre, une valeur traditionnelle qui repose sur un fond d'amour, de justice et de vérité 
ouvre sur une humanité universellement vraie et comme telle, impose sa conservation. 

Examinons quelques-unes de ces valeurs. La solidarité est celle dont on parle le plus. Dans son 
état originel, elle s'insère dans le cadre des rapports entre l'individu et le clan. Le clan était tout et 
l’individu sa modeste partie. La solidarité intra clanique plongerait ses racines dans la consanguinité. 
Défendre le clan était défendre son sang, sa force vitale et celle du clan. La solidarité intra clanique ne 
supposait pas la solidarité inter clanique. Les clans pouvaient avoir des intérêts divergents et entrer en 
guerre. Par-delà les oppositions inter-claniques et intertribales et sous l'effet de la persécution raciste et 
colonialiste, les Africains ont constitué quelque chose comme un super clan où le trait consanguin 
devenait la couleur de la peau. Dans cette situation comme dans la première, la solidarité apparait 
comme une valeur chaque fois relativisée, et condamnée à le rester. Toute solidarité se fonde sur un 
égoïsme de groupe, peu importe l’étendu du groupe. La solidarité est une force et elle n’est force que 
pour déforcer d'autres forces. La solidarité africaine est donc une valeur relative. Elle favorise la 
modernisation de l’Afrique dans la mesure où elle favorise la constitution des nations, la résorption des 
hordes, clans est tribus. Le phénomène-nation est en effet un phénomène moderne dans le sens de 
l'actualité et de l'amélioration. La solidarité est un égoïsme légitime. La solidarité clanique ou tribale 
est à bannir au profit de la solidarité nationale parce que cette dernière favorise la naissance de 
véritables nations. La nation n'est pas une fin en soi, mais un instrument au service d'une cause 
humaine, l'organisation de la vie des hommes dans un cadre qui permettent l’épanouissement et le 
mieux-être de tous. Dans le cadre de l'organisation pour le bien-être de l'homme, le clan et la tribu sont 
aujourd’hui dépassés. L’économie moderne exige un espace bien plus vaste que celle du clan et de la 
tribu. Même les nations africaines se révèlent insuffisantes au regard des nécessités de développement. 
L'unité africaine apparait donc comme un impératif majeur de développement. 

On nous dira sûrement que la vie simple jadis dans le clan et la tribu n'a rien à envier à celle 
d’aujourd’hui dans les grands ensembles nationaux. Nous répondons que la vie simple à faible densité 
de relations interpersonnelles, la vie se déployant dans un univers fermé sur lui-même, culturellement 
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et économiquement parlant, n'est pas une vie qui puisse favoriser le plein épanouissement de l'homme. 
Dans la nation, la densité de la vie relationnelle se voit augmentée, une complexité de culture et des 
problèmes quotidiens qui amènent l’individu à mettre à contribution toutes ses facultés intellectuelles 
et physiques.  

La notion de solidarité subit une corruption en famille et se transforme en solidarisme. Ce 
solidarisme étend la responsabilité mutuelle au-delà des pères, mères, frères et sœurs, cousins et 
neveux. Dans la situation originelle, chaque membre n'avait pas de droits, mais des devoirs. Le vivre-
fort de la famille dépendait du bon accomplissement des devoirs de chacun. Dans la situation actuelle 
où beaucoup de membres de la famille sont incapables de s'adapter aux nouvelles conditions 
d'existence, une rupture se produit entre ceux qui sont incapables et ceux qui sont capables de s'adapter 
aux nouvelles conditions d'existence. En prônant la solidarité, les inadaptés ne voient que des droits et 
rarement des devoirs. Ils vont ignorer les difficultés que tel neveu a eues pour se faire une place dans la 
société moderne. Ils lui rappellent ses devoirs. Une dissymétrie se crée entre les mal-adaptés et les 
adaptés, qui veut que les adaptés aient des devoirs et les mal adaptés les droits. Les chômeurs élisent 
domicile chez le fortuné et vivent une vie de luxe, sans se soucier des dépenses. Le solidarisme est 
aujourd'hui un mal qu'on dénomme parasitisme social. C’est un frein au développement. Favoriser ce 
solidarisme c'est encourager la paresse, le refus de tout effort, la démission de toute responsabilité vis-
à-vis de soi-même et des autres.  

L'authentique situation africaine à privilégier est celle qui faisait une place identique au donner et 
au recevoir. Le solidarisme ou le parasitisme social crée des comportements incompatibles avec les 
exigences de développement économique de nos pays. Le sentimentalisme outré qui pousse les riches 
à entretenir les non riches fait plus de mal que de bien à l'ensemble de l'économie nationale. Il faut 
donner du travail aux chômeurs et non de l’aumône. Le développement des pays du tiers-monde 
dépend d'eux-mêmes et non de la générosité des pays développés. Le but de la générosité est de 
permettre à chacun de gagner sa propre liberté, que ce soit celui qui donne ou celui qui reçoit. La 
solidarité africaine, déplacée des cercles d'intérêts étroits vers des cercles d’intérêts plus vastes, peut 
contribuer de manière efficace à la résolution de nos problèmes. 

La deuxième valeur à étudier est le temps. Il est reproché à l’Africain de ne pas avoir la notion 
de temps. Le temps dans le processus économique est celui de la prévision, de l'épargne et de la 
planification. On ne peut pas dire que le négro-africain n’ait aucun sens de la prévision et de l’épargne. 
Il suffit de mentionner les greniers dans plusieurs sociétés africaines. On pensait à la saison suivante 
des semailles et une bonne partie des recolles était épargnée au compte de subsistance de la période de 
l'entre-deux récoltes. Le Négro-africain est donc capable de prévision. Mais dans l’économie 
traditionnelle, la prévision est à court terme, et rarement à long terme comme dans l'économie 
moderne. Pas de plans quinquennaux dans l'économie traditionnelle, ce qui ne veut pas dire qu'il n'y ait 
pas de plan du tout. S'il n'y avait pas de prévisions à long terme dans ce contexte, c'est parce que  
l’homme africain n'en avait pas besoin. Les créations naissent de besoins ou d’insatisfactions initiales. 
L’économie moderne oblige à un réajustement d'échelle. Nous devons nous réadapter aux conditions 
nouvelles d’existence. Quand le présent du paysan africain n'est occupé que par un seul souci à la fois, 
toujours sur le plan économique, le présent du paysan du pays développé est occupé par plusieurs 
soucis. C'est peut-être la saison des récoltes comme pour le paysan africain, mais en plus, le paysan du 
pays développé pense aux problèmes du marché, à l'écoulement de ses produits, à la concurrence 
éventuelle des produits des pays voisins, à la bonne marche de ses machines. Or dans l'économie 
traditionnelle africaine, on ne produit pas pour vendre, on  ne se préoccupe pas des débouchés. 
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L’activité quotidienne est une activité à structure simple. Cette structure simple donne au temps une 
élasticité qu'on ne retrouve pas dans la structure complexe de l'économie moderne où les tâches sont 
exercées plus rapidement. Dans ce second cas, nous avons à faire au temps atomisé, morcelé, bref 
mathématisé. Dans l'économie moderne, le temps c'est la quantité de travail que nous pouvons y 
effectuer. Des tâches qui demandaient un mois pour être achevées dans la situation traditionnelle le 
peuvent être aujourd'hui en une journée, sinon moins.  

La notion de temps est étroitement liée à la structure de l'activité des hommes et plus 
précisément au rythme avec lequel se déploie cette activité. Ce sont les conditions réelles d’existence, 
l'activité réelle de transformation de leur environnement qui déterminent les diverses représentations et 
visions du monde, que les hommes se donnent. On ne peut donc pas dire que le Négro-Africain n'a pas 
la notion du temps dans le processus économique. On ne saurait d'ailleurs quoi dire aux simplifications 
de Senghor qui trouve que la raison est hellène et l'émotion nègre, et qui ajoute que le Cogito chez 
l'Africain c'est le « Je danse donc je Suis ». La manière d'être du noir est une production historique et 
est susceptible de changement. Les notions, représentations et conceptions suggérées par le milieu et 
les conditions de vie n’ont rien d’éternel et de spécifique. La conception traditionnelle du temps chez 
le Négro-Africain n'a rien de figée. Elle change au gré de bouleversements des conditions réelles 
d'existence. En dehors de toute activité ou de tout repos de notre part, le temps n'existe pas. C’est nous 
qui faisons exister le temps en entreprenant d'accomplir une tâche précise. La tâche fait intervenir une 
temporalité particulière. Le temps n'existe que pour les êtres conscients et agissants. Dans le cadre de 
l'économie traditionnelle, le Négro-Africain, en décidant des activités relativement simples décide 
aussi de son temps en travaillant à un rythme voulu par lui. Dans le style de vie moderne, le temps est 
devenu harcelant du fait que l'homme n'a pas le loisir de décider des tâches à accomplir et du temps de 
leur accomplissement. Ces tâches lui sont prescrites par l'extérieur. L’homme perd l'initiative créatrice 
et succombe à la servitude d'un temps anonyme et conventionnel. Dans la situation traditionnelle 
africaine, la part du temps conventionnel se trouvait fort réduite, au profit du temps de la spontanéité. 
Le temps harcelant de la vie moderne et la spontanéité de la vie traditionnelle doivent tous deux être 
confrontés à la dignité de l'homme. Le rapport de l’homme au temps dans la situation traditionnelle est 
celui qui est de nature à lui sauvegarder une certaine liberté et une certaine dignité aussi. Que l'homme 
devienne esclave du temps sous prétexte de modernisme ne représenterait pas un progrès, mais une 
régression. Contrairement à ce qu'on peut penser de prime abord, la manière traditionnelle qu’a le 
Négro-Africain de vivre son temps est la plus humaine en ce sens qu’elle respecte la liberté de 
l'homme. L'homme moderne n'est pas une fin, mais un passage vers une nouvelle modernité. La 
modernité d'hier est devenue tradition aujourd'hui. Ce n'est pas la modernité, mais l'humain comme 
valeur qui devrait nous servir de référence dans la bataille du développement. 

 

VI- Bien-être et bonheur  

L’homme est un être qui a des besoins dont certains sont vitaux, d’autres pas. De la satisfaction 
des besoins vitaux dépend sa survie. L'on peut dire que tous ses besoins fondamentaux se résument 
dans cet unique besoin : la sécurité. Le bien-être ne saurait être ramené à la jouissance de la sécurité, 
c’est-à-dire à la certitude de vivre demain ou après-demain. La satisfaction des besoins vitaux ne nous 
garantit pas le bien-être mais seulement l'être. L’homme ne commence à exister vraiment que lorsqu'il 
accède au souci de qualité de l'existence qu'il veut mener. La recherche de la qualité n’est un luxe que 
pour les sous-hommes dans un état de survie. Le bien-être touche donc l'accomplissement total de soi. 
Il y a une différence entre exister banalement, en dessous de ses potentialités et exister pleinement, en 
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se réalisant, en se faisant chaque jour davantage que le jour précèdent. Vivre tout court, ne satisfait pas 
l'homme. Si nous distinguons entre le vivre biologique et le vivre humain, nous sommes amenés à 
distinguer également entre deux formes de sécurité : la sécurité-conservation de la vie et la sécurité-
conservation de l'humain. Dans la bataille du développement à laquelle l’Afrique Noire est attelée, 
l'objectif le plus apparent est l'amélioration du sort matériel des hommes. Il est question pour ceux-ci 
d'avoir des habitations saines, des baignoires, des téléphones, des automobiles.... La recherche du bien-
être se présente donc comme recherche d'une aisance qui seule permettrait à l'homme d'oublier le 
harcèlement des impératifs de sécurité élémentaire pour se consacrer à lui-même. Le bien-être va donc 
de pair avec une abondance suffisante de biens ou d'objets. Mais la simple jouissance de ces objets et 
biens n’est pas suffisante, il faut l'émancipation à l'égard de tout ce qui est anti-vie. Cette émancipation 
c’est la liberté. L’homme qui peut satisfaire la plupart des besoins est un homme moins handicapé et 
plus libre que celui qui manque de moyens suffisants pour la satisfaction de mêmes besoins. La 
condition minimale du bien-être est donc le bien-avoir. La méthode de réalisation du bien-être est donc 
l'acquisition des objets-réponses à nos désirs. La recette du bien-être est la technique, peu importe 
qu'elle soit moderne ou antique. L'homme ne cherche à s'associer la nature que pour supprimer son 
hostilité, ceci pour vivre en sécurité. Mais le but de l'homme n'est pas de se conserver en vie jour après 
jour même si cela se fait dans la médiocrité. Une existence médiocre n'est pas une existence qui vaille 
la peine d'être vécue. Le but ultime de l'homme est d'actualiser son humanité, de s'accomplir 
totalement en créant des œuvres qui se proposent en addition au monde. C’est pourquoi la sécurité-
conservation de vie n’est qu'un tremplin pour la sécurité-accomplissement de soi. Le bien-être 
jouissance transforme l'homme en enclave de l’objet. Or cet objet peut être tarissable. Le véritable 
bien-être devrait être le bien-se-faire. Dans le bien-se-faire, et y a un dynamisme créateur qui pousse 
l'homme à se hisser perpétuellement au-dessus de ses jouissances successives et à s’approfondir sans 
discontinuer. Le bien-être c'est en premier lieu le bien-avoir, mais simplement comme moyen, la 
finalité dernière étant le bien-se-faire. Le bien-étant ne saurait donc se présenter comme un homme de 
repos. Il est, il doit être un homme de l'effort permanent pour la réalisation d'une alimentation 
abondante, d’une plus grande quantité de logements mieux appropriés. Il doit vivre dans un cercle de 
connaissances plus étendues, faire valoir des talents autres que ceux de production de biens, atteindre 
en conséquence de nouveaux niveaux de dignité humaine. Bien évidemment le bien-être exige des 
ressources économiques supérieures aux capacités de la plupart des économies de subsistance 
traditionnelles de l'Afrique.  

Mais le développement conçu comme une accumulation pure et simple de l'avoir est un mauvais 
développement. La production devenant l'objectif principal, tout lui est subordonné, y compris 
l'homme lui-même. Le règne de la technique est le règne de la déshumanisation de l'homme et de son 
aliénation sous toutes les formes. La technique a entrainé le capitalisme qui a placé le prolétaire dans 
une situation insupportable et humiliante. La technique aboutit au règne de la quantité. La même 
technique qui libère l'homme de l'inquiétude de vivre en pourvoyant surabondamment à ses besoins est 
aussi celle qui le précipite vers une aliénation des plus insidieuses. Il faut donc trouver le contrepoids 
de la technique. Et ce contrepoids nous le voyons dans l'art. Un ouvrier menuisier, un ingénieur 
sculpteur ou peintre vivant dans une civilisation technicienne ne seraient pas des hommes totalement 
aliénés. Ils conservent la possibilité de s'accomplir humainement en réalisant les œuvres de leur liberté. 
Sauver l'homme de l'écrasement de la puissance technique c'est fondamentalement sauver la liberté. Le 
bien-être de l'homme n'est effectif que lorsqu'à la certitude de satisfaire dignement tous les besoins 
matériels de survie se rajoute la certitude de s'approfondir et d’approfondir l’ordre du monde en vue de 
réaliser une harmonie des deux ordres : l’ordre intérieur et l'ordre extérieur.  
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Le bonheur représente la contemplation rétrospective du bien-se-faire. Nulle part, le bonheur 
n'est le bonheur de toujours ; pire il est confondue avec les plaisirs et les joies nécessairement 
fugitives, nécessairement suivis de déplaisirs et de tristesse. Tous les automobilistes savent 
d'expérience que rouler sur une belle route longue et rectiligne finit par endormir le conducteur. Ce qui 
endort c'est la stabilité et le confort. Une route sinueuse par contre ne laisse pas au conducteur le loisir 
de somnoler. Il est constamment tenu en éveil par les difficultés du parcours. La monotonie est 
mortelle pour l'homme même lorsqu'elle est monotonie d'une vie paradisiaque. Le bonheur humain est 
inséparable de la conscience explicite du bonheur. On ne peut pas avoir le bonheur si on ne sait pas 
qu’on est heureux. Le bonheur ne réside pas dans les états de plénitude et de contentement 
momentanés. C’est une satisfaction totale et non partitive, une plénitude terminale. L’homme a 
toujours rêvé de mettre un terme définitif aux efforts qu'il déploie quotidiennement pour vivre. La 
recherche du bonheur prend donc la forme d'une volonté de supprimer la peine, la difficulté, l'effort. 
Ce bonheur se propose sous forme de jouissance. Il est voué à un perpétuel échec. La vie humaine est 
régie par la loi du mouvement et de l’activité. En supprimant le mouvement et l'activité, on se 
condamne à la mort. Quand bien même on envisagerait le bonheur sous l’angle de la beauté, il 
présenterait une ambigüité à se poser comme valeur éthique d'une part, et d’autre part, son insuffisance 
d’universalité en tant que esthétique. Le bonheur se présente toujours comme aspiration à une éternité 
de repos, repos dans la jouissance. Mais une éternité de jouissance finit par être inconsciente d’elle-
même. Il ne sert à rien de se préoccuper du bonheur. La bataille du développement ne saurait être une 
bataille pour le bonheur de l’homme, car ce serait alors une bataille pour la mort. Ce qui est recherché 
par les populations sous-développées c'est le bien-être. 

 

VII- Liberté et libération 

Si la liberté existe, elle doit avoir la même signification pour tous les humains. Mais le problème 
est de savoir où elle se trouve : dans l’action de supprimer les entraves qu’on affronte ou dans la 
suppression de ces entraves. Toute liberté qu’on peut jouir dans l'absence de contraintes est une liberté 
négative. C’est ce que nous appelons la liberté-chose par opposition à la liberté-production. La liberté 
n'est jamais acquise une fois pour toute. Le dictateur doit être éjecté du pouvoir, le sous-
développement doit être résolu, notre paresse doit être vaincue ; alors seulement nous aurons manifesté 
notre liberté. La liberté ne saurait être un luxe, un couronnement pour l’action de l’homme. Il n’y a pas 
de liberté qu'on puisse gagner définitivement. La vraie liberté n’est pas à escompter à un terminus 
quelconque. La vraie liberté s'éprouve et se prouve dans l’action libératrice. Et l'on passe d'une action 
libératrice à une action libératrice sans qu'on puisse avoir résolu toutes les aliénations ni satisfait toutes 
nos aspirations qui sont toujours des incitations à créer. 

La liberté comporte deux aspects fondamentaux devant être nécessairement associés, mais que 
nous retrouvons souvent dissociés dans l'histoire de la pensée. Ce sont premièrement la possibilité de 
détachement, secondement l'activité de transformation du réel. Le moment du détachement est le 
moment de la recherche de la vérité. A y regarder de près, c'est le moment où l'on prend conscience 
d'une première aliénation qui est l'ignorance. On se rend compte qu’on est le jouet des forces 
extérieures : slogans publicitaires, propagande et endoctrinement politiques, les diverses modes 
vestimentaires, idéologiques, les comportements de masses. Un homme immergé dans un tel contexte, 
incapable de détachement par rapport au contexte ne peut pas être libre tant qu'il ne s'est pas libéré de 
sa léthargie. Le détachement représente le premier pas vers la liberté. On peut se détacher de son 
milieu de trois manières. Premièrement, une faille se fait jour dans le système total des aliénations et 
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révèle le mécanisme tout entier. Lorsque tout tourne correctement, l'homme mécanisé ignore 
l'existence du mécanisme en tant que tel. La faille réveille donc le dormeur aliéné. Cette faille peut 
arriver par vieillissement ou par l'introduction d'un corps étranger. L'Africain commence à interroger 
sa culture suite à l'introduction du christianisme étranger. Deuxièmement, le détachement se fait quand 
la pression du système devient si forte qu’au lieu d'endormir les individus, elle leur fait ressentir une 
réelle souffrance. La souffrance fait prendre conscience de la tyrannie du mécanisme. On n'est jamais 
totalement endormi sous une dictature. Le dictateur peut s'accrocher au pouvoir, mais le peuple est 
conscient de sa propre souffrance. Troisièmement, le détachement peut se faire par quelques éclaireurs 
qui amènent les autres à se réveiller. Il existe dans chaque société des hommes qui remettent en 
question le système. C’est en effet le rôle de la philosophie et des philosophes de veiller constamment 
pour pouvoir révéler aux autres le sens du présent et la direction de l'avenir. Le philosophe est celui qui 
ne dort jamais. Sa voix, constamment doit trouer, percer le silence mortel des nuits de la servitude et 
de l’aliénation sous toutes ses formes. Le philosophe est comme l’oracle de la société. Mais seulement, 
ses interprétations du monde ne sont ni des visions, ni des révélations. Aucun être mystérieux ne lui 
souffle ce qu'il doit dire. Il réfléchit, c'est à dire analyse, compare le réel avec l’idéal qu’il porte en lui, 
confronte le laideur existante avec le beau devant être, l'injustice existante avec la justice devant être, 
bref le désordre existant avec l'ordre devant être. Il a le sens de l'humain et c'est cela au fond, appuyé 
sur la raison universelle, qui sert de critère à toutes ses entreprises. 

Voilà donc les trois manières selon lesquelles l'homme peut manifester sa liberté en se détachant 
d'un ordre qui tend à l’étouffer. Les deux premières dépendent du système lui-même tandis que la 
troisième dépend de la capacité de l'homme de nier. C’est effectivement par la négation que l'homme 
manifeste d'abord son aptitude à la liberté. On nie, on se révolte, on refuse quand on n’est pas accord 
avec. On s'arrête au milieu d'une pente, et au lieu de descendre la pente comme d’autres, on entreprend 
le chemin inverse. L'homme est le seul être dans le règne animal qui ait le pouvoir de résister à la 
facilité et à la nature qui tend toujours à l’enrôler dans son cycle d’inertie. La liberté commence par le 
pouvoir de dire non, la résistance, l'opposition, la contestation. Mais la négation gratuite, l'abstention 
gratuite ne manifestent pas la liberté. 

Le deuxième moment de la liberté  est celui de la réorientation effective, de la construction du 
nouveau. Le dialecticien moderne en Afrique est celui qui devra dire à son confrère superstitieux et 
crédule que les naissances peuvent être réglées, que les naissances ne viennent pas mystérieusement de 
Dieu. Il doit apprendre à son confrère à distinguer dans les discours des hommes politiques, la 
démagogie de la sincérité. Il doit apprendre à son confrère qu'aucune force occulte ne préside à son 
destin. Le dialecticien ne peut que proposer un tel savoir, aider les autres à sortir de la léthargie 
esclavagisante de toutes les formes d’obscurantisme, tant les religieuses que les politiques. Mais cela 
ne suffit pas. C’est dans l’action de transformation de soi et du monde que s’achève la liberté. Le 
savoir seul ne suffit pas. Le savoir doit donc passer dans les actes. On se libère soi-même ou jamais. Le 
dialecticien qui nous fait découvrir la vérité ne peut pas emprunter nos mains ou notre entendement 
pour se charger de notre libération personnelle. Se libérer n’est pas se séparer d'un corps étranger 
handicapant. La liberté n'est liberté que pour la création. On ne crée qu’en niant et détruisant, en 
détruisant la matière première et autres objets. La voie de la liberté est la voie de l’effort et de la 
difficulté. La liberté est un vain mot sans le pouvoir de décision assorti lui-même d'un pouvoir d'action 
réel. Elle n'est pas un programme qu'on puisse envisager de réaliser, mais elle permet de réaliser 
d'autres programmes. La liberté, c'est plus exactement la libération. C'est l’effort permanent par lequel 
l'homme se hisse perpétuellement au-dessus de la nature et de lui-même, pour inlassablement, 
témoigner en  faveur de la vie et au détriment des forces destructives de la mort. La liberté est au 
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service de la vie. Elle ne se donne pas à récupérer. On doit renouveler sa liberté tous les jours. Seuls 
nos actes quotidiens de libération parleront de notre liberté. Nombreux sont ceux qui s’imaginent libres 
et qui sont en réalité des esclaves qui s’ignorent. En pays développés comme en pays sous-développés, 
il existe des hommes qui sont plus libres que d'autres. Il existe donc des degrés de liberté. Le problème 
est de savoir rendre la liberté moins aristocratique et plus démocratique. C’est le problème de savoir 
comment orienter notre développement pour éviter de le transformer en un facteur d'aliénation. 

 

VIII- Culture et développement  

Riche ou pauvre, développé ou sous développé, l'homme demeure menacé par l'aliénation. 
L’humanité de l’homme réside dans une harmonie entre la matérialité et la spiritualité. C’est pourquoi 
nous disons que toute retraite spirituelle que se voudrait permanente entrainerait une perte certaine du 
retraité. La religion se présente comme une organisation voulue par l’homme et présentant une 
hiérarchie définie, un lieu ou des lieux réunions, des rites et pratiques devant être observés par des 
membres unis sur la base d'un credo : énoncé d’un certain nombre de vérités posées comme 
indiscutables et que nul ne cherche à vérifier, ni à justifier d’une manière ou d'une autre. La différence 
des credo fait la différence des religions. La religion nait elle-même de la différence des milieux socio-
culturels. Parce qu'on ne nait pas témoin de Jéhovah, ni catholique, ni musulman, on le devient 
culturellement, artificiellement, on devient membre d’une religion. Ce qui allie dans la religion c’est 
l'adhésion à un même credo. Mais au-delà de la pluralité des alliances, il y a une alliance des alliances, 
une religion des religions, le credo commun qui permet de parler de religion en général. C’est cet idéal 
de réintégration dans un grand Tout qui soit créateur de toute chose. Les religions africaines, 
précisément, sont des religions comportant la croyance en un Dieu unique, créateur des hommes, de la 
terre et de tout ce qui s'y trouve, y compris les fétiches. Il existe des divinités secondaires 
intermédiaires entre le Dieu unique et les hommes, à la manière des saints de la religion catholique. 
Les religions africaines et la religion chrétienne impliquent la croyance en un Dieu unique. La 
préoccupation de salut existe dans les religions africaines. L'Africain cherche à se sauver d’abord ici-
bas. C’est pourquoi il se concilie avec les divinités secondaires capables de lui garantir une meilleure 
vie ici-bas. Dans son au-delà, il n'y a ni enfer, ni paradis, mais une simple éternité de vie en tant 
qu'ancêtre. La préoccupation de l’ici-bas est prépondérante chez l’Africain. Quand il sacrifie une 
chèvre à Dieu, c'est pour lui demander l'amélioration de sa condition ici-bas (protection contre les 
forces maléfiques, richesses, enfants, force...) Mais nous n’avons pas besoin de recourir à la religion 
pour résoudre les problèmes de l'existence. De nombreuses techniques le font déjà et bien. La religion, 
la magie et la technique ont été réunies à l'aube de l'humanité parce que l’homme a toujours voulu 
suppléer au déficit de la technique par la magie et la religion. Dans la spiritualité de la religion, 
l’homme s'aliène bien plus qu'il ne se libère. Il s’aliène d'abord parce qu'il se dépossède de son pouvoir 
et surtout de sa responsabilité au profit d’êtres imaginaires. À quoi sert-il de danser Dieu, de chanter, 
louer, célébrer Dieu, comportements considérés comme hautement spirituels, si cela ne doit aboutir 
qu'à nous pousser vers l’abandon de nous-mêmes à l'irrationnel au moment précis où il faut résoudre 
les problèmes de la vie quotidienne ? Les pratiques religieuses, dans la mesure où elles entrainent 
l'homme dans une indéfinie autorépétition finissent par mécaniser la spiritualité et à vider bien des 
gestes de leur signification. Ce n'est pas avec la religion, strictement parlant, que nous pouvons espérer 
limiter les effets aliénateurs de la modernisation, car l'esprit de religion étouffe en l'homme les 
meilleures dispositions à la créativité à cause justement de la soumission qui le caractérise. L’esprit de 
religion est en effet un esprit de soumission à l'irrationnel et à l'ordre qu'on croit émaner d’un être qui 
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nous surpasse en toutes choses et qui cumule les perfections dont nous rêvons. Or il y a en l'homme un 
peu plus d'initiative créatrice pour pouvoir envisager avec plus d’optimisme de faire échec aux 
diverses formes d'aliénations que lui présente en perspective la société devant sortir de la bataille du 
développement. La religion ne nous donnera pas le supplément nécessaire d'initiative créatrice, c'est-à-
dire, au fond, la liberté. Ce n'est pas en se réfugiant dans une pseudo-contemplation de l'âme ni en 
s’abandonnant à la divinité que nous pourrons espérer sauver l'humanité de l'homme des assauts de 
l'anti-humain. La véritable foi est celle qui crée les actions visibles. Pour ce faire, elle empruntera le 
canal de l'art. L’art est la discipline qui restitue à l’homme, en même temps que l'initiative créatrice, un 
sens absolument nécessaire de l’harmonie. L’artiste est un travailleur tout autant de l'esprit que de la 
matière.  

L’art n’est, ni ne saurait se vouloir une technique de  transformation utilitaire du monde. L'art ne 
se désintéresse pas du monde et de la vie. Tout en restant préoccupé dans le monde, il n'est pas une 
source supplémentaire d'aliénation. Bien au contraire, il se présente comme un moyen de libération. 
L’artiste est un producteur. Il produit les œuvres palpables. Il produit des œuvres uniques inséparables 
de leur moule, des œuvres originales. L'artiste cumule la conception et l’exécution, séparées ailleurs. 
La spiritualité est inséparable de la matérialité et du monde, et cela pour deux raison. Premièrement, la 
nécessité de s'exprimer, de se manifester oblige toute spiritualité à collaborer avec la matérialité. Le 
poème qui n'est que rêve, le roman qui n'est que conçu ne sont rien. Il faut que l'un et l'autre s'incarnent 
dans les mots, s’incrustent sur du papier. Mots et papier relevant de la matérialité. Toutes les 
élaborations de l'esprit demeureront des chimères et des rêveries aussi longtemps qu’elles n'ont pas 
emprunté le chemin de la matière pour s’exprimer. Secondement, la spiritualité est constituée d’idées, 
et ces idées sont celles de la relation du corps à l’âme, de l’intériorité à l’extériorité. La réalité du 
monde demeure le souci de l'esprit. Il est des toiles de peintres qui valent de longs discours politiques 
et moraux. La désaliénation du corps réside dans l'établissement d'une harmonie entre l'esprit et le 
corps et non dans l'annihilation du corps. Pour l'établissement d'une telle harmonie, l'activité artistique 
est celle qui prédispose le mieux l'homme. Il n'est pas exigé de tous de devenir artistes créateurs; il 
suffit pour la grande masse de cultiver une sensibilité à l'art pour jouir des mêmes privilèges que ceux 
reconnus aux artistes eux-mêmes. Il n'est pas nécessaire d'aller de concerts en concerts, ou de parcourir 
des musées pour vivre réellement une existence ! L’artiste se découvre jusque dans sa manière de 
porter une coupe aux lèvres. La manière d'artiste engage tout l'homme, toute notre personnalité et fait 
échec à l'atomisation aliénatrice. On est tout entier dans chaque geste qu'on exécute. Ici, pas de 
stéréotypie verbale, ni de poignées de mains données à la sauvette tandis qu'on a l'esprit ailleurs. Il faut 
que la bataille du développement puisse garantir la pérennité de l'artiste créateur en Afrique. 
Pérenniser parce que l'Africain est un artiste. Il fait tout en chantant, et danse constamment. Chanter 
notre servitude ou notre peur est un comportement de créateur. Bien évidemment cette chanson ne 
résout pas la difficulté réelle, mais la révélation de notre misère par l'art représente déjà un pas sur le 
chemin de la réduction de ladite misère. Le pagayeur sur le fleure Wouri seul la nuit parvient avec la 
chanson à dominer sa peur. Mais l’esclave noir souffrant dans les plantations des Yankees n'est pas 
épargné de la mort, ni de la servitude quand il chante. Le but de la chanson était de composer avec la 
souffrance sous peine de mourir. Composer non pas dans la compromission et l'acceptation du fait, 
mais s'adapter supérieurement par la production d'harmonies qui se proposent comme correctrices des 
dysfonctionnements réellement vécus. Pour que l'artiste soit effectivement le type d'homme que nous 
cherchons, c’est-à-dire le créatif, il ne faudrait pas qu'il se transforme secrètement en professionnel de 
l'art. Les artistes de métier ne sont pas nécessairement des créatifs. L’art organisé comme métier 
engendre ses propres aliénations. D’art nous ne retenons que la disposition à créer sans cesse, c'est-à-
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dire à rester tant soit peu maitre de soi-même dans un corps-à-corps avec le monde, un monde qu'il 
serait vain et lâche de fuir sous prétexte de libération. C’est dans l'engagement réel que nous nous 
libérons et non dans le dégagement. 

L’Africain est un être de rythme. Il travaille en chantant et danse constamment. La soumission au 
rythme devrait entrainer chez l’Africain une discipline du corps et de l'esprit qui détermine une 
maitrise de soi, mais l'Africain est impulsif. La danse et le rythme chez l'Africain paraissent être 
naturels, or il faudrait qu’ils soient culturels. Le véritable artiste devra se démarquer de cette forme à 
allure naturelle. L'homme artiste que nous cherchons devra cultiver son sens du rythme, du gracieux, 
du beau et non se fier à une nature esthétisante.  

Cultiver le sens de l'art, cultiver la liberté fait nécessairement appel à toute une éducation 
impliquant l'acquisition du savoir au sens large de terme. Et au centre de cette éducation nous plaçons 
la connaissance scientifique de soi et du monde, le savoir vrai. L’homme qui connait le monde est 
celui qui peut aussi le prévoir au lieu de se laisser balloter par lui de surprise en surprise. L’homme 
doit aussi se connaitre pour pouvoir anticiper sur ses propres réactions et les orienter dans la bonne 
direction. Le sous-développement de l'Afrique noire n'est pas uniquement un sous-développement 
économique, mais aussi un sous-développement culturel. La culture dont nous parlons ici n'est pas 
celle qu'on reconnait volontiers à tous les peuples du monde : culture comprise comme système 
complet et particulier de relation au monde (institutions diverses, coutumes, cosmogonies, système 
d'exploitation de la nature, organisation socio-politique...) Les diverses valeurs pratiques que comporte 
la culture doivent s'incarner tous les jours dans les comportements réels des hommes qui se réclament 
d'elle, pour ne pas se transformer en valeurs du musée, juste bonnes pour la contemplation. Or il n'y a 
pas de valeurs pratiques éternelles. Les valeurs de la négritude n'existent plus que dans la littérature 
contemporaine et point dans l'existence quotidienne. L’industrialisation et la modernisation culbuteront 
bien des croyances, détermineront une nouvelle forme de sensibilité, un nouveau type de relation avec 
la nature. Il y a de la naïveté pour un peuple à penser que parce qu'il a toujours été d'une certaine 
façon, cette façon est bonne éternellement. C’est une attitude qui tourne le dos à l’idéal de créativité. 
Dans la volonté de demeurer soi-même, de conserver une identité inamovible, il y a toujours, non 
aperçue, une fermeture au mouvement même de l'histoire, c'est-à-dire une aliénation. C’est pourquoi le 
développement doit être pour nous considéré comme l'occasion de briser le cercle de l'autorépétition 
aliénatrice. La culture dont nous parlons n'a rien de particulariste. Elle est plutôt l'expression de 
l'aspect scientifique de toute culture particulière. Et en tant que telle elle est d’abord culture des 
individus pris isolément et non culture d'une société globale. C'est l'homme individuel qui nous 
intéresse ici, avec son niveau de connaissances, son pouvoir réel sur le monde, et non la société prise 
globalement comme une super-individualité. C’est au service de cet homme individuel que doit se 
mettre le développement. C’est à lui qu'il faut donner le maximum de savoir nécessaire pour qu'il 
puisse connaitre un réel épanouissement. Sa formation, son éducation devront associer très étroitement 
l'étude et la connaissance des causes réelles des choses et une sensibilisation convenable à la beauté. A 
la formation scientifique de l'homme de l'Afrique moderne, il faudra par conséquent associer une 
solide éducation artistique si on tient à éviter la fabrication de marionnettes et de robots humains. 

 

IX- L’excellence  

De la bataille du développement devra sortir un type d’homme que nous caractérisons sous les 
traits du créatif pour souligner la nécessité qu'il y a de sorte à faire qu'il soit un homme libre, du moins 
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toujours apte à le devenir. Exceller c’est se situer en haut de l’échelle dans une position supérieure à 
celle de tous ceux qui se rangent massivement au bas et au milieu de l'échelle. Il y a dans ce vocable 
l'indication d'un mouvement de sortie. Celui qui excelle sort effectivement d'une condition partagée 
par un grand nombre dans la médiocrité pour se poser supérieurement en marge du groupe. Le 
développement doit œuvrer à substituer à la médiocrité l'excellence. L’excellence se conquiert par le 
refus de s’abandonner aux forces extérieures, la passivité, la soumission, le manque de personnalité. 
L’homme ne commence à être homme qu’en apprenant à dire non. Dire non à tout ce qui le nie aussi 
bien en lui-même qu'à l'extérieur. Mais on ne dit pas non pour en rester là. La négation doit être suivie 
d'une nouvelle affirmation. C’est le moment de la création ou de la recréation. Et toute création est 
l’œuvre d'une liberté, et la liberté est nécessairement liberté de l'individu-homme. Aussi 
démissionnons-nous de notre responsabilité de créateur de notre histoire chaque fois que nous 
remettons à une collectivité, à une communauté, le soin de créer pour nous, le soin d'organiser pour 
nous notre propre histoire. L’homme excellent ne se départit à aucun moment de sa responsabilité sans 
se renoncer, sans se renier. L’excellence implique donc pour l'homme le devoir de responsabilité 
envers l'humanité. Le vouloir de l'homme excellent ne se subordonne pas à des fins partisanes ; il veut 
la volonté générale. L’homme excellent ne peut être tel que dans la mesure où les autres hommes le 
reconnaissent comme tel, c'est-à-dire se reconnaissent idéalement en lui. Et se reconnaitre idéalement 
en l'homme supérieur c'est accorder une valeur d'universalité à ce qu'il fait et crée. C’est vouloir sa 
volonté, l'accepter, la faire nôtre en quelque sorte. Et réciproquement, c'est admettre que l'homme 
supérieur a réellement voulu la volonté générale des hommes se réclamant de l'humain. L'homme 
excellent n'est pas seulement celui qui manifeste suffisamment de force pour résister aux aliénations, 
mais celui qui connait la bonne affirmation valable universellement.  

La révolte pure n'est pas preuve suffisante de liberté. La révolution est à la révolte ce que 
l'affirmation est à la négation, ce que la construction est à la destruction. Donc pour construire, pour 
affirmer, pour révolutionner, il faut savoir dans quelle direction s'orienter. Ce n'est pas un ignorant qui 
parlerait de créer des valeurs nouvelles. Il faut savoir quoi créer de sorte que cette création puisse être 
voulue de tous. L’homme excellent en tant qu'il prend des initiatives novatrices, engage le sort de ses 
semblables. Il ne saurait lui être interdit de vouloir son propre bien, mais alors, il doit agir de telle sorte 
que vouloir son propre bien ne contredise pas celui des autres. Il n'est responsable que parce qu'il est 
apte à la liberté ; et si sa recherche de la liberté doit nuire à la libération des autres, il ferait échec par la 
même à sa propre libération. Pour que la responsabilité de l'homme excellent soit réellement ce que 
nous venons d’en dire, il faut donc qu'elle s'appuie sur une connaissance vraie. Il est inconcevable que 
l'homme excellent crée dans l'ignorance. Le savoir sur lequel s'adosse sa création est de type intuitif. 
Tout se passe comme si le parfait créatif renouait, au moment même où il crée, avec le mouvement 
général de la vie. L'homme peut en effet savoir de deux manières : soit par la manière réflexive, 
intellectuelle et discursive, soit par la manière intuitive, immédiate et silencieuse. 

L’homme véritable, l'excellent, c'est celui qui ne balance pas entre être spectateur et être acteur, 
il choisit d'être acteur. C’est celui qui ne se contente pas de vaines paroles, mais qui agit 
immédiatement sa parole à la fois intime et publique, laissant le soin à d'autres d'expliciter cette parole 
déjà inscrite par lui dans ses œuvres. C’est l’homme qui comprend que le salut des autres dépend de 
son propre salut et réciproquement.  

Par le hasard de leur naissance, certains hommes se trouvent placés plus près de la permanence 
du mouvement de la vie que d'autres. Il faut une prolifération d'excellences. Si l’excellence devait 
demeurer un phénomène d’exception, alors tout a qui se fait dans le cadre de la bataille du 
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développement serait pure dérision. Or il faut que le développement économique, social et culturel 
contribue à l’amélioration de l'homme. Pour rendre l'excellence moins aristocratique, il s'agirait pour 
les éducateurs de concevoir l'éducation de la jeunesse africaine d'aujourd'hui dans le sens indiqué, 
c'est-à-dire s’attacher à développer chez les jeunes le sens critique, le sens des responsabilités, le goût 
de la création esthétique et l’amour de la liberté. Les programmes d'enseignement et les programmes 
d'activités dans les divers mouvements de jeunesse devraient accorder une place de choix aux sciences, 
à la philosophie comme pratique de la réflexion, à l'esthétique non pas du point de vue de la théorie de 
l'art mais du point de vue de la création proprement dite. Nous savons que la plupart des génies 
n'auraient pas donné à l’humanité leurs œuvres s’ils n’avaient pas vécu dans un contexte stimulant. Et 
ce contexte stimulant c’est le milieu éducatif. Et cette éducation n’est pas l'éducation traditionnelle de 
maitre-élève. Bien éduquer ici consistera d'abord à proposer à l'enfant un milieu stimulant qui le 
conditionne dans le sens voulu et qui est celui de la promotion de la liberté dans l’excellence. Il est 
possible de rehausser le niveau de culture de la masse et de renverser l'équilibre entre la masse et l’élite 
en créant une situation dans laquelle le plus grand nombre devient l’élite, et le plus petit nombre 
seulement le déchet. On ne peut pas éviter le déchet mais on peut réduire son importance 
quantitativement. 

S’agissant de la fréquence de l’héroïsme et de l’excellence, seuls les actes spectaculaires frappent 
l'imagination et retiennent l'attention des hommes. Pourtant dans la vie quotidienne, nombre d'autres 
actes d’héroïsme passent inaperçus tout simplement parce que leur portée est restreinte et que le théâtre 
sur lequel ils se déroulent est lui-même limité et discret. Ce qui fait les êtres d'exception, les héros, 
c'est le fait de se trouver dans des situations qui obligent et somment en quelque sorte de faire face, 
sous le regard ou l'attention d'une multitude. Des situations pareilles se présentent à tout homme. Tout 
homme est donc capable d'excellence. Il suffit pour cela de le placer dans des conditions telles qu'il se 
sente obligé de se dépasser, de se surpasser. Tous les hommes sont des hommes exceptionnels en 
puissance. L’excellence n’est pas une faveur réservée à quelques hommes. 
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 Société Panafricaine de Traduction 
 Traduisez chez-nous vos textes à des prix très 

abordables 

 Cabinet d’avocat panafricain 
Nous sommes à votre secours, contactez-nous pour vous 

défendre lors de vos contentieux et pour protéger 

juridiquement votre structure 

 
Agence Panafricaine de publicité et de Marketing 

Faites connaitre vos marques et vos produits, 

gagnez plus d’argent 

 Société Panafricaine correction de textes  
Pour tout besoin de correction et de guide 

méthodologique concernant vos mémoires, thèses, 

rapports et autres textes, finies les inquiétudes! 

 Artivins 
Nos vins donnent une autre saveur à vos plats 

 Société panafricaine d’agriculture 
Celui qui contrôle nos estomacs contrôle notre 

pensée. 

 Société panafricaine d’élevage  
Ne trainez plus, passez vos commandes ! 

 Société panafricaine de décoration 
 Donnez de l’éclat à vos salles de cérémonie et à 

vos domiciles 

 Société panafricaine événementielle  
Ne paniquez plus pour l’organisation de vos 

cérémonies. Appelez-nous et nous nous occupons 

de tout 

 Société Panafricaine de Spécialistes 
Vous avez besoin de n’importe quel spécialiste, 

ingénieur ou technicien, contactez-nous et nous 

vous envoyons celui qui est plus proche de vous. 

 Société Panafricaine d’Immobilier 
La solution pour la conception et la construction de 

vos édifices et maisons se trouve chez nous. Vente, 

achat et location de maisons 

 Panafrican Tour 
Voyagez simple, allez jusqu’à l’extrême limite et 

faites des découvertes insoupçonnées 

 Panafrican Beauty 
La beauté à l’honneur 

 Panafrican Dress 
Votre élégance est notre affaire 

 Panafrican Shoes 
La beauté, le charme et l’élégance assurés 

 Restaurant Panafricain 
Des mets africains comme vous les aimez 

Education 

 Société panafricaine de production 

mécanique 
Notre genie dans le domaine mécanique. Toujours plus 

loin pour satisfaire le peuple africain 

 Panafrican network 
 Nous maitrisons la fibre optique. Pour une 

communication Claire et limpide. 

 Société panafricaine d’Artisanat 
Des objets artisanaux comme nous les aimons. 

Production, promotion et commercialisation des 

produits artisanaux 

 Panafrican Insurance Agency  

Soyez sans crainte, nous assurons vos arrières 

 Panafrican electronic society 
Réparation et fabrication des objets électroniques 

 Panafrican Energies 
Nous vous fournissons toute sorte d’énergies en 

fonction de vos préférences. 

 Panafrican Leadership and Management 

Society  
La formation des leaders et des managers pour la gestion 

de vos structures. 

 Pnafrican Statistic and demographic Society 
Nous nous occupons de toutes vos données statistiques et 

démographiques 

 Panafrican computer technologies 
Nous depannons et fabriquons des ordinateurs. 

Passez vos commandes 

 Panafrican Health Care 
La santé n’a pas de prix. Nous faisons un mélange de la 

medecine africaine, de la pharmacopée, de la medecine 

occidentale et chinoise pour assurer votre santé. Aucune 

maladie ne nous résiste 

 Génies d’Afrique 
Quel établissement d’enseignement secondaire en 

Afrique remportera le titre de « Génie d’Afrique » ? 

 Répétition Les Panafricanistes 
Au bout de l’effort, le succès. Si votre enfant 

éprouve des difficultés, contactez-nous et nous 

surmontons ses difficultés et le préparons à la 

réussite de son examen et de ses classes de 

passage. 
 Les études Panafricaines 

La grandeur d’un peuple dépend du type 

d’éducation qu’il reçoit 

Nos autres services 
Economie 

                      Contacts : +237 696 36 65 02 / +237 674 47 18 31 
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 Puissante Afrique Economie 
La maitrise de l’économie est capitale pour le 

progrès  Puissante Afrique Heros 
Notre chemin de gloire a été tracé par nos héros 

 Puissante Afrique thématique 
 Sur les voies de notre grande Révolution 

Panafricaine : La diffusion des savoirs 

 Puissante Afrique Production 
Le cinéma au service de notre grandeur 

 Puissante Afrique Radio 
Chaine de radiodiffusion panafricaine 

 Puissante Afrique Tv 
Chaine de diffusion des idées panafricaines 

Magazines 

Cinema, édition et chaines 

 Les éditions Puissante Afrique 
Je cesse de vivre quand je cesse d’apprendre 

Achetez nos bandes dessinées en librairie sur les héros d’Afrique ou afro-descendants suivants 

• Abdel Kader 

• Agostinho Neto 

• Ahmed Ben Bella 

• Ahmed Sekou Toure 

• Aimé Césaire 

• Albert Richardson 

• Alexander Ashboure 

• Alexander Bell 

• Alexander Miles 

• Alfred Cralle 

• Amilcar Cabral 

• Andre Rebouças 

• Andrew Beard 

• Antenor Firmin 

• Archie Alexander 

• Arnold Hamilton Maloney 

• Augustus Jackson 

• Benjamin Baneker 

• Benjamin Bradley 

• Castor Ossende Afana 

• Chaka Zoulou 

• Charles B. Brooks 

• Charles Drew 

• Charles Henri Turmer 

• Cheikh Ahmadou Bamba 

• Cheikh Anta Diop 

• Daniel Hale Williams 

• David Baker 

• David Crosthwait 

• Dedan Kimathi 

• Alexander Bouchet 

• El Hadj Omar 

• Elijah Mc Coy 

• Ernest Everest Just 

• Errnest Ouandié 

• Félix Roland Moumié 

• Bessie Blount 

• Alin Sitoe Diatta 

• Alice Parker 

• Amina de Zaria 

• Angela Davis 

• Anna Nzingha Mbandi 

• Annie Eastley 

 

 

• Assata Shakur 

• Candace 

• C. J. Walkker 

• Harriet Tubman 

• Hatshepsout 

• La mulâtresse solitude 

• La reine de Saba 

• Kimpa Vita 

• Lena Horne 

• Leonie Johnson 

• Mae Jemison 

• Majorie Joyner 

• Marie Beatriz 

• Marie Van Brittan 

• Miriam E. Benjamin 

• Patrica Bath 

• Ravalona 1ère 

• Sarah E. Goode 

• Seh Dong Hong Beh 

• Shajar Ad Durr 

• Shirley Jackson 

• Taytu Betul 

• Valerie Thomas 

• Yaa Asantawa 

• Zora Drift 

• Frantz Fanon 

• Frazer Reid 

• Frederick Douglas 

• Frederick Jones 

• Simon Kimbangou 

• Gabriel Audu Oyibo 

• Gamal Abdel Nasser 

• Garett Morgan 

• Gbehanzin 

• Georges Carruthers 

• Georges Padmore 

• Georges Cook 

• Georges Grant 

• Georges Murray 

• Georges Nicolo 

• Georges Padmore 

• Georges Washington Carver 

 

• Georges William Turner 

• Granville T. Woods 

• Henri Blair 

• Henri Brown 

• Henri Sampson 

• Howard Latimer 

• James Cooper 

• Jack Johnson 

• Jan Ernst Matzeliger 

• Jane Cook Wright 

• John H. Clarke 

• John Hamilton 

• John Lee Love 

• Jomo Kenyatta 

• Joseph Lee 

• Joseph Winters 

• Joshua Nkomo 

• Julius Nyerere 

• Mouammar Kadhafi 

• Kenneth Kaunda 

• Kwame Nkrumah 

• Lat Dior 

• Laurent Gbagbo 

• L. C. Bailey 

• Lee Burridge 

• Llyod Augustus Hall 

• Malcom X 

• Marcus Garvey 

• Steve Biko 

• Martin Luther King 

• Martin Singap 

• Mathiew Henson 

• Mckinley Jones 

• Menelik II 

• Norbert Rillieux 

• Otis Boykin 

• Patrice Lumumba 

• Percy Julian 

• Phillip Emeagwally 

• Rabbah 

• Richard Spikes 

• Robert Flemming… 

                      Contacts : +237 696 36 65 02 / +237 674 47 18 31 
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 Grandes pensées panafricaines 
 Téléchargez gratuitement notre application pour avoir 

chaque jour une grande pensée d’un héros ou penseurs 

africain. Vous pouvez à tout moment consulter les 

grandes pensées panafricaines classées par thèmes dans 

notre application 

 Grands événements d’Afrique 
Grace à cette application, recevez chaque jour la liste des 

événements qui se sont déroulés en Afrique ce jour. 

Véritable manuel d’Histoire africaine. 

 Adoua battle 
L’Italie vient d’attaquer l’Ethiopie. Sous le personnage de 

Menelik II roi d’Ethiopie, vous devez combattre et vaincre 

l’Italie lors de la bataille d’Adoua. Vous l’avez déja vaincu 

dans plusieurs territoires du pays. Les italiens ont 

concentré leur defense sur Adoua. Ils veulent reprendre le 

contrôle du pays à partir de leur forteresse d’Adoua. Vous 

devez les y vaincre.  

 

Société Panafricaine d’Immobilier 
Cette application vous informe des maisons, terrains et 

autres immobiliers à vendre ou à louer près de votre lieu 

de résidence. Elle vous informe de nos avancées et vous 

montre les batiments que nous construisons et les 

modalités pour avoir accès à nos services. 

 Santa Domingo 

Ce jeux revient sur la Révolution haitienne. Le but 

est pour le joueur sous le personnage de Toussaint 

Louverture, de former une armée dans une société 

esclavagiste pour libérer les esclaves et 

proclammer la République d’Haiti. Au cours de 

l’évolution, les autres chefs de guerre se joignent à 

vous. Frères de races au armes!  

 Le livre de la sortie au jour 
Cette application vous permet de maitriser le livre 

des morts égyptien, tous ses versets et chapitres. 

Vous recevez chaque jour un verset du livre. 

 Génies d’Afrique 
Application de la competition intellectuelle Génies 

d’Afrique. Vous pouvez jouer seul ou jusqu’à 5. Formez 

votre équipe ou choisissez une équipe. Commencez par la 

competition au niveau d’arrondissement, puis 

départemental, régional, national et continental. Devenez 

le génies d’Afrique dans votre discipline tandis que votre 

équipe est génie d’Afrique continental. Bonne chance! 

 Pansol 
Pansol est un réseau social panafricain de communication 

et d’échanges. Très facile à utiliser, avec des groupes 

pouvant contenir autant de personnes que possible. Vous 

pouvez faire des échanges audio et video, ou tenir des 

vidéo-conferences. Très pratique 

 Les études panafricaines 
 Application de formation panafricaine. Vous 

pouvez vous former seul au panafricanisme ou à la 

pensée de la Ligue Associative Africaine grâce à 

notre application. 

 Pmail 
Créez votre boite mail et gérez la à volonté dans notre site 

web grace à cette application. Recevez les messages de 

vos contacts, envoyez leur des messages grace à Pmail. 

 Panafrican Tour 
Grâce à cette application, réservez vos hôtels, 

billets d’avion et autres services. Recevez 

constamment nos offres et destinations. Cette 

application appartient à la société d’organisation 

de tourisme Panafrican Tour.  Héros d’Afrique 
Il s’agit d’une application qui résume la biographie 

des héros d’Afrique et des africains qui ont 

marqués positivement le continent africain 

 Héros 
Jeu de tetris où à chaque niveau on découvre 

l’image d’un héros d’Afrique au joueur. 

 Répétition Les Panafricanistes 
Inscrivez vous à notre groupe de repetition grâce à cette 

application, recevez des sujets à traiter avec des corrigés. 

Discutez des sujets avec des spécialistes et laissez vous 

guider par eux. Ils vous donnent des cannevas 

méthodologiques et autres. 

 Conteurs d’Afrique 
Ecoutez les contes d’Afrique par un de nos conteurs, qui 

vous séduit par sa manière de conter. Vous pouvez aussi 

nous proposer des contes. 

 Poèmes panafricains 
Ecoutez les poèmes panafricains à travers cette 

application 

 Panafrican Health Care 
La santé n’a pas de prix. Nous faisons un mélange de la 

medicine africaine, de la pharmacopée, de la medecine 

occidentale et chinoise pour assurer votre santé. Aucune 

maladie ne nous résiste 

 Musiques panafricaines 
Grâce à cette application, écoutez les musiques 

panafricaines du monde entier. 

 Puissante Afrique Radio 
Cette application vous permet d’écouter directement les 

programmes de la chaine radiophonique Puissante 

Afrique Radio 

 Puissante Afrique Tv 
Regardez nos programmes en ligne à travers cette 

application 

Applications et jeux 

 Les éditions Puissante Afrique 
Soyez informés de nos parutions et de nos 

événements grace à cette application. Commandez 

vos livres directement.                                     Autres jeux 

• Achetez nos jeux de ludo avec les images des héros d’Afrique 

• Achetez notre jeu de monopoly basé sur l’Afrique 

• Achetez nos jeux de carte avec les images des héros d’Afrique 

• Achetez notre console de songo et des centaines de jeux d’origine africaine méconnus 

•                         Contacts : +237 696 36 65 02 / +237 674 47 18 31 
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Regardez nos vidéos dans notre chaine Youtube (En quatre langues : Français, Anglais, Espagnol et 

Portugais) 

• Les grandes pensées de Cheikh Anta Diop 

• Les grandes pensées de Ruben Um Nyobe 

• Biographie de Cheikh Anta Diop 

• Discours d’indépendance de Patrice Lumumba 

• Dernière lettre de Patrice Lumumba à sa femme Pauline 

• Discours du roi Leopold II à ses missionnaires au Congo Belge 

• La charte de l’impérialisme 

  

Les résumés d’ouvrages à lire dans notre site web www.ligueaa.org 

                   Titre de l’ouvrage                                                                                                                              Auteur 

• Main basse sur l’Afrique La recolonisation……………………………………………………………………………………………….Jean Ziegler 

• Nations nègres et culture T1 et T2………………………………………………………………………………………………..…Cheikh Anta Diop 

• L’unité culturelle de l’Afrique noire…………………………………………………………………………………………..….…Cheikh Anta Diop 

• Main basse sur le Cameroun…………………………………………………………………………………………………………………….Mongo Beti 

• Le mouvement nationaliste au Cameroun…………………………………………………………………………………….…….Richard Joseph 

• Les 7 péchés d’Hugo Chavez…………………………………………………………………………………….…………………………...Michel Collon 

• Manuel d’économie politique…………………………….…………………………………………………………..……………………….……..U.R.S.S. 

● Peau noire masque blanc……………………………………..………………………………………………………………………………..Frantz Fanon 

● Les damnés de la terre………………………………………………..……………………………….....…………………………………….Frantz Fanon 

● Sociologie d’une révolution (L’an V de la révolution algérienne)…………………………………………………………….Frantz Fanon 

● Pour une Révolution africaine…………………………………………………………………………………………………………………Frantz Fanon 

● Histoire générale de l’Afrique tome 1…………………………………….………………………………………………………………………UNESCO 

● Histoire générale de l’Afrique tome 2…………………………………………………………………………………………………………….UNESCO 

● Histoire générale de l’Afrique tome 3…………………………………………………………………………………………………………….UNESCO 

● Histoire générale de l’Afrique tome 4…………………………………………………………………………………………………………….UNESCO 

● Histoire générale de l’Afrique tome 5…………………………………………………………………………………………………………….UNESCO 

● Histoire générale de l’Afrique tome 6…………………………………………………………………………………………………………….UNESCO 

● Histoire générale de l’Afrique tome 7…………………………………………………………………………………………………………….UNESCO 

● Histoire générale de l’Afrique tome 8…………………………………………………………………………………………………………….UNESCO 

  

Les notes de lecture des ouvrages à lire dans notre site web www.ligueaa.org 

                 Titre de l’Ouvrage                                                                                                                   Auteur 

• Le franc CFA et l’Euro contre l’Afrique……………………………………………………..……………………………….………Nicolas Agbohou 

• Kamerun ! Une guerre cachée aux origines de la françafrique……………..……..Thomas Deltombe, Manuel Domergue &  

                                                                                                                                                                                          Jacob Tatsitsa  

• La géostratégie africaine……………………………………………………………………………..……………………………...….Jean Paul Pougala 

• La férocité blanche, des non-blancs aux non-aryens.  

                   Génocides occultés de 1492 à nos jours…………………………………………………………….Rosa Amelia Plumelle-uribe 

• Les 7 péchés d’Hugo Chavez………………………………………………………………………………………………………..……….Michel Collon 

• Comment meurt l'autre moitié du monde………………………………………………….………………………………………...Suzan George 

• L'empire de la Honte……………………………………………………………………………….………………………………………..……..Jean Ziegler      

  

Quelques articles à lire dans notre site web www.ligueaa.org 
                      Article                                                                                                                                    Auteur 

• Comment allons-nous construire la Fusion Africaine?...........................................................................Yemele Fometio 

• Joseph Antenor Firmin: « Aucun peuple ne peut vivre infiniment sous  

   la tyrannie, dans l’injustice, l’ignorance et la misère »……………………………………………..………………….…...Yemele Fometio 

• Quelques ouvrages que les africains doivent absolument lire……………………………………………..……….……Yemele Fometio 

• Abel Kingue: « Je me battrai pour mon pays jusqu’à la dernière  

   goutte de mon sang »……………………………………………………………………………………………………………....……...Yemele Fometio 

• Les études panafricaines………………………………………………………………………………………………………….………..Yemele Fometio 

• Une Afrique Extravertie………………………………………………………………………………….……………….………….Voucmo Annie Flore 

• Appel aux mamans……………………………………………………………………………………………….…………………….Voucmo Annie Flore 

·• Panafricanistes, questions de stratégies!..............................................................................................Yemele Fometio 

• Et si c’est la couleur blanche qui était la couleur de malheur?..............................................................Yemele Fometio 

                       Contacts : +237 696 36 65 02 / +237 674 47 18 31 
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• Une langue africaine ou camerounaise, c’est possible!....................................................................Djoumene Mopi Kemet 

• Patrice Lumumba : « je préfères mourir la tête haute, la foi inébranlable »……………….……………………….….Yemele Fometio 

• Un pays qui maltraite ses enseignants n’a pas d’avenir………………………………………..………………………………..Tenkeng Samory   

• Un compatriote construit son propre barrage hydroélectrique…………………………….……...Tenkeng Samory, Tousse Jackson 

                                                                                                                                                                                      et Tchaptchet René 

• En finir avec la promotion collective et la baisse de niveau des élèves dans notre pays……………………………Vouffo Vincent  

• Les coupures intempestives de courant électrique : une mode au Cameroun……………..…………..Joëlle Aimérance Tsouala 

• L’urgence d’une éducation gratuite…………………………………………………………….……………………………..………….Tenkeng Samory 

• Lettre de Théophile Obenga à la jeunesse africaine……………………………………………….……………………..…….Théophile Obenga 

• Les frais d’APEE au Cameroun, une maffia bien huilée……………………………………………..………………………Abdoulkarim Yerima 

• Les enseignants refusent-ils « l’investissement » de l’Etat ?.......................................................................Mahamat Djibril 

• L’équilibre régional : un cancer à éradiquer au plus vite…………………………………………………………….…….…...Tenkeng Samory 

• Le système éducatif camerounais en crise…………………………………………………………………………….……………………Djiofack Odile 

• Le syndicalisme enseignant du Cameroun miné par le tribalisme……………………………….……………………………….Soppi Angèle 

• Le nombre de vacataires sans cesse croissant dans nos lycées…………………………………….…………………...Youmbi Bernadette 

• Le carriérisme c’est quoi ?...........................................................................................................................Tenkeng Samory 

• L’aliénation culturelle chez les jeunes………………………………………………………………………..…………………..…...Fomene Mirianne 

• Le Cameroun s’enfonce-t-il dans les travers du tribalisme ?.........................................................................................SECA 

• La grogne monte chez les enseignants en cours d’intégration (ECI)…………………………………………..……..Fouetlefack Jocelain 

• L’affiliation des vacataires à la CNPS est un impératif catégorique……………………………….………………….Abdoulkarim Yerima 

• La banane camerounaise au secours de l’éducation…………………………………………………………….…………..Abdoulkarim Yérima 

• Grève des enseignants entre détermination et peur chronique……………………………………………………………..…..Fouetlefack J. 

• Faire du syndicalisme, un acte patriotique……………………………………………………………………………….……….……Tenkeng Samory 

• Grandeurs et misères du métier d’Instituteur au Cameroun…………………………………….…………………….………..Etienne Somo   

• Enseignement Technique : Une proposition pour en finir avec l’absence de manuels scolaires…………….Etoundi Grégoire 

• Enseignants du Cameroun tout entier, syndiquez-vous !............................................................................Tenkeng Samory 

• Education in Cameroon in 2035!..................................................................................................................Ngefack Edward 

• Ecole de qualité et enseignants épanouis sont inséparables……………………………………………………………….…Tchaptchet René 

• Ecole gratuite, fondement du patriotisme et du nationalisme………………………………………………………………….Tousse Jackson 

• Contractuels d’administration : les vacataires aussi !.................................................................................Tchaptchet René 

• Aménagement urbain et hygiène public dans les agglomérations du territoire  

   Cameroun sous l'administration mandataire de la France:…………………………………………………………….………...Nkohgue Balog 

• CHEIKH ANTA DIOP : un digne savant africain qui mérite d’être connu par tous………………………....Diffouo Yannick Guérin 

• Combien coûte un poste au MINESEC?.................................................................................................Abdoulkarim Yerima 

• Chef d'établissement, une fonction maudite?............................................................................................Tchaptchet René 

• C'est quoi une éducation de qualité?.............................................................................................Tchouankap Jean Claude 

• Accident de route au Cameroun : l'Etat pointé du doigt………………………………………………………………………………..Yonta Alexis 

• Plaidoyer pour une décolonisation linguistique du Cameroun……………………………………………………..Djoumene Mopi Kemet 

• Quand le Paludisme et le SIDA deviennent un fond de commerce au Cameroun………….…………………………..…..Diane Nono 

• Dissertation sur le sens de la renaissance africaine………………………………………………………………………….……….Nkohgue Balog 

• L'ADDEC rend hommage à Ernest Ouandié………………………………………………………………………………………..…...Yemele Fometio 

• Fidèle jusqu'à sa mort, Nganya Flaubert s'en va……………………………………………………….…………………..………...Matiyem Kadjio 

• La dernière chance!..........................................................................................................................Djoumene Mopi Kemet 

• Cessez de vous indigner, faisons la Révolution !............................................................................................Tsasse Phinées 

• Conférence de la journée mondiale du bilinguisme…………………………………………………………………………….….Yemele Fometio 

• Sylvanus Olympio, le héros de l’indépendance du Togo………………………………………………..………………………..Yemele Fometio 

• Carnet d’adresses (avec les pensées et images de quelques héros d’Afrique)………………………………………..Yemele Fometio 

• Bloc-notes (avec les pensées et images de quelques héros d’Afrique)…………………..…………………….…..…….Yemele Fometio 

• LIMARA: Le difficile enfantement d’un parti politique…………………………………..………………………………………..Yemele Fometio 

• LIMARA: Pourquoi entrer si tôt sur la scène politique camerounaise?.......................................................Yemele Fometio 

• Les villes étoiles……………………………………………………………………………………………………………………………………...Yemele Fometio 

• Les enjeux patrimoniaux et touristiques des rites funéraires bamilékés………………………………………………...Yemele Fometio 

• La révolution camerounaise : une si longue pause………………………………………………………………………………….Yemele Fometio 

• Enfin en politique……………………………………………………………………………………………………………………………………Yemele Fometio 

• Détruire les tribus et les petites républiques d’Afrique : construire la République de Fusion Africaine…..Yemele Fometio 

• De la nécessité du service militaire obligatoire……………………………………………………………………………………….Yemele Fometio 

• Construisons notre paradis chez nous…………………………………………………………………………………………………….Yemele Fometio 
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